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La Famine en Russie 

Lettre de l'épiscopat grec-catholique 
de l'Ukraine polonaise1 

L'Ukraine est à l'agonie. Sa population meurt de faim. Le 
système homicide du capitalisme d'Etat, basé sur l'injustice, 
le mensonge, l'incrédulité et la dépravation, a conduit au bord 
du gouffre ce pays jadis si riche. 

Le Chef suprême de l'Eglise catholique, le Pape Pie XI, 
a élevé déjà, il y a trois ans, une protestation solennelle contre 
tout ce qui dans le bolchévisme est hostile à Dieu, au christia­
nisme et à la nature humaine, et il prévint des conséquences de 
ses crimes 2. Avec le monde catholique tout entier, nous nous 
unissons nous aussi à la protestation du Saint-Père. 

Nous voyons aujourd'hui les suites de la domination des 
bolchêvistes; la situation est terrible et elle empire de jour en 
jour. 

A la vue de ces crimes, la nature humaine est muette d'épou­
vante et le sang se glace dans les veines. 

Hors d'étal nous-mêmes de porter une aide matérielle quel­
conque à nos frères mourants, nous nous tournons vers les fidèles 
de notre Eglise et les supplions ardemment d'implorer du ciel, 
par la prière, le sacrifice et les autres bonnes œuvres, le secours 
attendu, car sur terre il n'y a plus une lueur d'espoir. 

En face du monde entier, nous protestons contre Voppression 
des enfants, des pauvres, des faibles et des innocents, et nous 
citons les oppresseurs devant le tribunal du Tout-Puissant. 

Le sang des travailleurs qui, mourant de faim, cultivent la 
terre noire de V Ukraine, crie vers le ciel et appelle sa vengeance, 
et la voix des moissonneurs affamés monte jusqu'au Dieu tout-
puissant. 

Nous prions tous les chrétiens du monde, tous les croyants 
en Dieu, particulièrement tous les ouvriers et paysans et surtout 
nos compatriotes, de s'unir à notre protestation douloureuse, et 
de la répandre dans le monde entier. 

1. Traduit du texte publié par la Reichspost, 28 juillet 1933. 
Le journal de Vienne fait précéder le texte de cette lettre des lignes sui­

vantes: « Nous avons annoncé hier brièvement que l'épiscopat grec-catholique, 
ému de l'effroyable famine qui ravage les contrées méridionales de l'Union 
des Soviets, avait adressé un appel au monde entier. Voici le texte de cet 
émouvant document, signé de sept évêques. » 

2. Il s'agit sans doute du chirographe Ci commuovono adressé le 2 février 
1930 par S. S. Pie X I à S. Em. le cardinal Pompilj, cardinal-vicaire. 
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Nous demandons aux stations radiophoniques de la radio­
diffuser, espérant qu'ainsi elle pénétrera jusqu'aux misérables 
cabanes de nos frères mourants. 

Qu'ils sachent du moins, au milieu des tourments épouvan­
tables de la faim et avant de périr d'une mort terrible, que leurs 
frères, renseignés sur leur sort, peinent et souffrent avec eux et 
prient Dieu pour eux. Cette pensée les réconfortera et les con­
solera en même temps dans leurs maux endurés avec résignation. 

Et vous, frères abreuvés de douleur et en proie à la faim, 
levez vos regards vers le Dieu miséricordieux, notre Sauveur 
Jésus-Christ; terribles sont vos tourments; supportez-les avec pa­
tience, comme en expiation pour vos péchés et les péchés du 
peuple, et dites avec le Christ: « Mon Père du ciel, que ta volonté 
s'accomplisse! » La mort acceptée des mains de Dieu est un 
sacrifice sacré. Uni au sacrifice de Jésus-Christ, il vous pro­
curera le bonheur du ciel et sera le salut du peuple. 

Notre espérance repose en Dieu. 

Donné à Lemberg, en la fête de sainte Olga, le 24 juillet 1933. 

André SZEPTYCKI , métropolitain; 
Grégoire CHOMYSZYN, évêque de Stanislawow; 
Josaphat KOCYLOWSKY, évêque de Przemysl; 
Niketas B U D K A , évêque titulaire de Patara; 
Grégoire L A K O T A , év. auxiliaire de Przemysl; 
Jean B U C Z K O , évêque auxiliaire de Lwow; 
Jean LATYSZEWSKI , év. auxiliaire de Stanislawow. 
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La vraie situation 
d'après des documents authentiques1 

I L y a près de deux ans, dans le premier numéro de sa 
Documentation Anticommuniste (1932), le Cilacc pré­
voyait que la collectivisation forcée de l'agriculture en 

U. R. S. S. devait inévitablement amener une terrible famine. 
Presque seul au monde à faire à cette époque pareille 

déclaration, sa prophétie fut passée sous silence par la presse. 
Depuis lors, dans plusieurs numéros de sa Doc. Anti. 

( 1 e r et 15 décembre 1932, 15 février, 15 mars, 15 mai, 1 e r juin 
1933), il a cru devoir attirer l'attention de l'Occident sur la 
famine croissant en U. R. S. S. 

Pour rappeler constamment le sort horrible de la popu­
lation sous le joug communiste, nous avons remplacé, sur 
notre couverture, le Litvinoff démasqué, par l'image du 
paysan russe périssant entre le marteau et la faucille. 

En automne dernier, la situation, déjà très claire pour le 
Cilacc, lui faisait dire, dans les bulletins consacrés à La Faillite 
du Plan quinquennal et à La Ruine et le Servage des Paysans 
en U. R. S. S.: 

« Le communisme a provoqué une effroyable famine et un 
tel découragement de la population, que la Russie, ancien 
grenier de l'Europe, un des pays les plus riches du monde, 
ne peut subvenir à ses propres besoins. » E t puis, s'il ne 
survient pas de changements radicaux dans la situation du 
pays, « il est impossible de se représenter la gravité des ca­
tastrophes qui attendent la Russie et des répercussions qui 
en résulteront pour le monde entier ». (No 14, p. 194.) 

Les aveux officiels sur la gravité de la situation sont na­
turellement très rares, car les Soviets ne veulent à aucun prix 
divulguer à l'Occident, qui lui-même ne demande qu'à être 
trompé pour motiver sa politique insensée, la faillite de l'ex­
périence communiste. 

Mais un aveu frappant s'est glissé dans la Pravda du 9 dé­
cembre dernier: « On n'a pas besoin de données statistiques, 
il suffit de voir les terres si fertiles du Don et du Kouban, 
couvertes de mauvaises herbes, pour comprendre que la ques­
tion de l'approvisionnement devient tout aussi terrible qu'en 
1921. » (Doc. Anti. du Cilacc, No 8, p. 91.) 

1. Cette étude que nous empruntons à la revue belge Documentation Anti­
communiste, principal organe du Cilacc, est publiée avec son autorisation. 
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Les conclusions du Cilacc se basaient uniquement sur 
l'étude des documents soviétiques. Si d'autres, et la presse, 
n'ont pas vu clair dans la situation, c'est qu'il ne suffit pas 
d'avoir la presse soviétique et d'autres documentations de 
même source sous la main, mais qu'il faut encore la com­
prendre et connaître à fond la Russie. En outre, le Cilacc 
disposait de nombreux témoignages d'ouvriers qui avaient fui 
les conditions devenues impossibles en Russie, mais ne voulait 
les publier sans citer les noms de ces ouvriers belges, tchèques, 
et autres qui craignaient d'être persécutés et privés de travail 
par les syndicats de leur pays. A ces syndicats de dire si ces 
craintes étaient fondées. 

Enfin! depuis un mois ou deux, la question de la famine 
commence à être traitée dans la presse occidentale; la vérité 
des descriptions faites par le Cilacc en décembre dernier et 
de ses prévisions remontant à janvier 1932, perce à travers la 
rigueur de la censure soviétique et l'ignorance voulue de 
l'Occident. 

Les correspondances de M. Gareth Jones, dans le Daily 
Express, de M. Malcolm Maggeridge, dans le Morning Post, 
ont attiré l'attention sur cette question: les auteurs ont par­
couru de grands espaces en U. R. S. S. et ont rapporté des 
choses si terribles qu'elles ne pouvaient passer sans être re­
marquées. M. Malcolm Maggeridge, ardent admirateur du 
bolchévisme avant son départ en U. R. S. S., est revenu de 
Russie guéri de ses sympathies. Plus tard d'autres corres­
pondances rapportaient des faits identiques dans The Eco­
nomist de Londres, dans le Temps de Paris (du 18 juillet 1933) 
et autres. L'Entente Internationale contre la I I I e Inter­
nationale (EIA), consacre son numéro de Documentation de 
juillet-août à la publication de lettres touchantes de Russes 
souffrant de la famine. 

Ce réveil de l'intérêt public sur la vraie situation en Russie, 
qui condamne si cruellement la politique de la plupart des 
gouvernements occidentaux, a déterminé le Cilacc à revenir 
encore une fois sur la question de la famine en Russie. La 
question est si grave, si grosse de conséquences que nous trou­
vons de notre devoir de publier quelques extraits de docu­
ments saisissants qui démontrent que même les milieux offi­
ciels commencent à comprendre la situation, et qui justifient 
pleinement tout ce que nous disions. 

Ce sont: le rapport sur la situation en U. R. S. S., présenté 
au gouvernement allemand par le Dr Otto Schiller, expert 
pour les questions agricoles près de l'Ambassade allemande à 
Moscou, qui connaît à fond le russe et la Russie, et l'interro­
gatoire des fugitifs allemands de PU. R. S. S. au camp de 
Schneidemiihl, fait le 28 juin dernier par le professeur O. 
Auhagen, directeur de l'Institut pour l'Europe orientale à 
Breslau. M. Auhagen remplit durant plusieurs années, jus-
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qu'en 1930, les fonctions d'attaché pour les questions écono­
miques près de l'Ambassade allemande à Moscou. Il a publié 
dans la revue Ost Europa, une étude remarquable sur les pro­
cédés employés par les Soviets pour collectiviser le village 
russe, où, malgré toute la sympathie qu'il témoignait au gou­
vernement soviétique, il donne un tableau horrible des atrocités 
de ce gouvernement qui avait condamné froidement cinq 
millions de paysans aisés, de bons fermiers, chassés en hiver 
de leurs villages avec leurs femmes et leurs enfants, « à mourir 
de faim et de froid, à être dévorés par les loups ». 

I. — SITUATION G É N É R A L E DE L'AGRICULTURE 

Dans le No 1 de sa Doc. Anti. (janvier 1932), le Cilacc 
indiquait déjà que le seul fait de l'abattage de quatre-vingt-
sept millions de têtes de bétail par les paysans au moment 
de la collectivisation, rendait impossible la culture des sur­
faces immenses qu'on ensemençait avant la mise en exécution 
du plan quinquennal. Depuis lors la quantité de bétail a 
diminué dans des proportions encore plus menaçantes, car 
le bétail « socialisé » dans les sovkhozes (fermes soviétiques) 
et les kolkhozes (fermes collectivisées), resté sans maître et 
par conséquent sans les soins nécessaires, périssait par milliers. 
{Doc. Anti., 15 juillet 1932.) 

Le rapport de M. O. Schiller met ce fait d'importance 
cardinale à la place qu'il mérite, justifiant entièrement notre 
manière de voir. D'après son estimation, les chevaux et 
autres bêtes de trait, en 1928, représentaient en U. R. S. S. 
une force de traction de 15,000,000 HP., actuellement il n'en 
reste que 7,500,000. 

La fameuse « mécanisation » de l'agriculture est repré­
sentée par deux millions de HP. de tracteurs, qui ne sauraient 
remplacer la perte en bêtes de trait, même s'ils fonctionnaient 
normalement, car les bêtes abattues et péries représentaient 
une force de traction presque quatre fois plus grande. Or, il 
est de notoriété générale — et ce fait est reconnu par les 
Soviets eux-mêmes, — que les tracteurs de fabrication sovié­
tique sont hors de service après quelques mois de travail et 
leur réparation n'est jamais effectuée à temps, faute de pièces 
de rechange. Pour cette raison, plus de la moitié des tracteurs 
existants ne peut être en exploitation. 

M. O. Schiller en conclut que les Soviets n'avaient pas le 
moyen de cultiver les mêmes surfaces qu'en 1928 et que, si 
la statistique soviétique accuse une augmentation des sur­
faces ensemencées, les chiffres, s'ils sont justes, s'expliquent 
par le mauvais labourage, par l'ensemencement de champs 
presque pas labourés. Il en résulte une récolte très basse, 
de loin inférieure à celle d'avant guerre et grandement insuffi-
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santé pour la population, accrue depuis lors de vingt-cinq 
millions. 

En même temps, les Soviets enlèvent aux paysans de 
grandes quantités de produits agricoles et de céréales en par­
ticulier, pour les exporter à l'étranger et pour alimenter 
l'armée, les villes et les centres industriels, aggravant ainsi 
d'une façon extrême la situation alimentaire de la campagne. 
Il est naturel que ces réquisitions de blé ne passent pas sans 
une résistance acharnée des paysans, souvent à main armée, 
comme le remarque aussi M. Schiller dans son rapport. Cette 
résistance a été réprimée de la façon la plus cruelle: les fusil­
lades par milliers et la déportation par villages entiers sévirent 
dans beaucoup de régions. {Doc. Anti., du 15 mai 1933.) 

A la description de l'état de choses dans le Caucase du 
Nord, la région qui embrasse les pays du Don, du Kouban, 
de la mer Noire et du Terek, ainsi que la province de Sta­
vropol et où la lutte pour le pain a été particulièrement aiguë 
cet hiver, M. O. Schiller consacre un rapport spécial, repré­
sentant le résumé de ses constatations lors de son voyage par 
ce pays au mois de mai dernier. 

Quelques faits de son rapport officiel secret ont été publiés 
par les journaux berlinois et par la presse des émigrés russes 
à Paris, pour la plupart sans citer le nom de l'auteur qu'ils 
ignoraient. De là ces passages ont passé dans certains jour­
naux et publications belges, français et autres. Dans le 
chapitre suivant, nous donnons des extraits textuels concer­
nant les faits les plus frappants de ce rapport, dont nous 
possédons le texte complet. 

II . — SITUATION A U C A U C A S E DU NORD 

Le fait essentiel survenu dans la vie des habitants du 
Caucase du Nord est la famine: elle y a pris, depuis la fin 
de l'automne 1932, les proportions d'une catastrophe. Il ne 
s'agit plus seulement, comme l'an dernier, d'une disette, ac­
compagnée d'une baisse de la productivité du travail et de 
l'énergie morale de la population: il s'agit de la mort faute 
d'aliments et, comme conséquence de cette mortalité considé­
rable, l'activité économique, par endroits, s'éteint presque 
totalement. 

C'est cette mortalité croissante qui, présentement, est le 
facteur dominant de la réduction de la population. 

L'extinction de la populat ion 

La politique gouvernementale de déportation forcée a été 
principalement appliquée au territoire de l'ancienne province 
de Kouban. Les cosaques, qui, dès le début, s'étaient par­
faitement rendu compte de tout ce qui se passait, se mon­
trèrent aussi, dès la première heure, conformément à leurs 
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traditions et à toute leur mentalité, les adversaires les plus 
acharnés de la collectivisation agraire. La résistance passive, 
voire même, dans certains endroits, active, qu'ils opposèrent 
aux mesures gouvernementales durant l'automne dernier, fut 
considérée par le pouvoir soviétique comme un danger sérieux 
et réprimée de la manière la plus rigoureuse. Une grande 
partie de la population cosaque, qu'il tenait ainsi pour dan­
gereuse, fut violemment déracinée et déportée dans la région 
de l'Oural et en Sibérie; si bien que les cosaques se trouvèrent 
dans une large mesure dispersés. La famine se chargea de 
réduire notablement le nombre de ceux qu'on avait laissés sur 
place. Les grandes « stanitzas » (villages) cosaques de la ré­
gion du Kouban sont actuellement presque désertes. Le peu 
qu'il y reste encore de cosaques sera, d'ici la fin de l'année, 
supprimé par la famine, ce qui entre, peut-être, dans les 
vues du gouvernement. 

La diminution de la population ne s'observe pas seulement 
dans les villages auxquels ont été appliquées les mesures de 
déportation et autres procédés de répression politique: elle est 
un phénomène général et commun à presque tous les lieux 
habités. 

Pour ce qui est des cas d'anthropophagie dont on parle 
partout, le récit nous en a été entièrement confirmé à Sta­
vropol et à Krasnodar, de source absolument digne de foi, 
avec descriptions détaillées et indication des noms. 

Force est de reconnaître que la famine est le résultat beau­
coup moins de la mauvaise récolte de l'an dernier, que des 
exigences implacables des autorités soviétiques en matière de 
livraison du blé. Voilà pourquoi la famine n'a pas épargné 
même des régions, tels les districts septentrionaux du Caucase 
du Nord, où la récolte avait été tout à fait satisfaisante. 

On peut juger des proportions dans lesquelles sévit la 
mortalité résultant de la famine par les chiffres approximatifs 
que fournit la population; par exemple, dans la stanitza de 
Temijbek, le nombre des habitants est, depuis le début du 
dernier hiver, tombé de 15,000 à 7,000; dans celle de Oust-
Labinsk, il a décru de 24,000 à 16,000; à Dimitrievskaïa, 
de 6,000 à 2,000; à Uiinskaïa, de 3,000 à 1,500. Dans les 
deux premiers cas, il s'agit de stanitzas cosaques auxquelles 
ont été appliquées des mesures de déportation forcée; dans 
les deux derniers, d'agglomérations paysannes où la baisse du 
chiffre de la population a pour seule explication la famine. 
On a l'impression de villages presque morts lorsque l'on voit 
Izobilnaïa, Kamennobrodskaïa, Sredniê-Egorlytzkaîa, etc. E t 
encore, dans ces villages, on n'observe pas encore de maladies 
contagieuses ni d'épidémies dangereuses, du moins dans une 
mesure appréciable. 

L'on constate un très notable abaissement de la popula­
tion dans les agglomérations urbaines plus importantes, 
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quoique les conditions de vie y semblent plus favorables, 
une portion notable de la population urbaine y ayant droit 
à des cartes d'alimentation. A Krasnodar, d'après ce qui 
nous a été dit, sur trois cent trente mille habitants, il en est 
mort, depuis le 1 e r janvier 1933, environ quarante mille. 
Stavropol produit une impression absolument funèbre: la 
population y est tombée, dit-on, de cent quarante mille à 
quatre-vingt-dix mille habitants. 

Si l'on considère que la famine a commencé l'an dernier, 
notamment en Sibérie, il y a lieu de reconnaître que le coeffi­
cient d'accroissement de la population russe (de trois millions 
et demi par an), admis par la statistique soviétique, ne répond 
certainement plus déjà en 1932 à la réalité. Et pour 1933 
c'est plutôt à une diminution du total de la population qu'il 
faut s'attendre l . 

Dans les villages atteints par la famine, on estime la mor­
talité de ce chef à vingt ou trente cas par jour. Incontestable­
ment, cette mortalité par la famine va continuer et même 
s'aggraver. Quant aux survivants, ils sont à ce point affaiblis 
par le manque d'aliments et aussi par l'usage d'une nourriture 
malsaine (herbes, racines, os bouillis, chair de chevaux 
morts, etc.), qu'un grand nombre d'entre eux succomberont 
quand, avec les temps chauds, reparaîtront la malaria, le 
typhus et les maladies d'entrailles. 

Les villages où l'on observe une grande mortalité causée 
par la famine, produisent une impression de complète déso­
lation. Les maisons abandonnées tombent très rapidement 
en ruine. Alors qu'en Sibérie, l'an dernier, on pouvait cons­
tater que les maisons délaissées avaient été, le plus souvent, 
closes au moyen de planches soigneusement clouées, parce 
qu'évidemment elles n'avaient pas été quittées sans esprit de 
retour, ici les maisons sont abandonnées pour toujours: aussi 
aucune mesure n'a-t-elle été prise pour leur conservation. 

Dans les cours désertes gît dispersé, en désordre, et pourrit 
l'outillage agricole. On voit dès l'abord que, même dans les 
exploitations qui n'ont pas été abandonnées, les potagers, 
dans la plupart des cas, ne sont pas cultivés. 

Il est difficile, dans certaines bourgades, de rencontrer un 
seul homme à qui demander son chemin. 

En règle générale, le pain a complètement disparu de l'ali­
mentation des exploitants individuels. Quant aux paysans 
des kolkhozes, dans quelques cas le membre du kolkhoze qui 
a accompli une tâche déterminée, reçoit quotidiennement, 
pour une unité donnée du travail ainsi exécuté, une petite 
quantité de farine de maïs à titre d'avance sur la récolte 
prochaine. 

1. Le rapporteur officiel est très prudent dans ses appréciations: d'autres 
observateurs étrangers évaluent déjà à dix millions les victimes de !a famine 
actuelle. 
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Le pain distribué dans les villes aux ouvriers et aux em­
ployés n'est point non plus fait de pure farine: il contient 
une forte proportion de succédanés tels que maïs, haricots, etc., 
et n'est que malaisément toléré par les estomacs qui n'en ont 
pas l'habitude. 

Aux marchés on peut acheter certains produits alimen­
taires; mais ils sont presque toujours de mauvaise qualité et 
fort chers; jamais on ne trouve ni pain, ni farine. Même 
dans les magasins du Torgsin, il n'y a presque jamais de 
farine en vente. Cependant, pour beaucoup, le Torgsin ap­
paraît comme la dernière planche de salut. 

S i t u a t i o n sans i s sue 

Lors de la famine de l'an dernier, en Sibérie, une notable 
partie de la population tenta d'échapper au fléau en emigrant 
dans des régions moins atteintes, ou en allant dans les villes 
chercher du travail aux usines. Cette année de pareilles pos­
sibilités sont absolument exclues. Les embauchages d'ouvriers 
dans les entreprises industrielles ou dans les sovkhozes se font 
exclusivement, ces temps derniers, par contrats spéciaux in­
tervenant entre les kolkhozes et les soviets ruraux d'une part 
et, d'autre part, ceux de leurs membres qui cherchent un 
emploi au dehors. Le soviet rural ne peut autoriser le départ 
du travailleur qu'en vertu d'un tel contrat. Aux stations de 
chemins de fer, il n'est délivré de billets que sur présentation 
d'une attestation de ce genre délivrée par le soviet rural; 
quant aux autres modes de transport, il n'est guère de cas 
où le paysan puisse individuellement disposer de chevaux, 
et il n'a pas la force physique d'entreprendre de lointains 
voyages à pied. Il ne reste donc habituellement aux affamés 
qu'une seule issue : demeurer chez eux et attendre que vienne 
lentement la mort. 

La situation actuelle dans le Caucase du Nord peut se 
définir comme suit: On y rencontre des villages où presque 
toute la population est morte, d'autres où il en est mort la 
moitié; dans quelques-uns, la mortalité par la famine ne sévit 
pas encore dans une proportion considérable. En somme elle 
règne partout. Et l'on peut prévoir qu'à l'automne le pour­
centage des villages morts se sera sensiblement élevé. 

Le secours aux affamés n'exis te pas 

Une particularité caractéristique de la situation engendrée 
par la famine, c'est que les autorités soviétiques, aujourd'hui 
comme hier, n'avouent pas que la famine existe et même le 
nient officiellement. 

La famine, cette année, est incontestablement plus ter­
rible encore qu'en 1921. Des centaines de milliers d'êtres 
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humains furent alors sauvés grâce aux secours organisés par 
les Etats-Unis, la Croix Rouge, le Saint-Siège, etc., tandis 
qu'actuellement toute aide étrangère quelconque est impos­
sible; et de son côté le gouvernement non plus n'entreprend 
rien en ce sens. On sait, de toute certitude, que, dans nombre 
de cas, alors que des malheureux, déjà enflés par manque de 
nourriture, imploraient une aide des soviets ruraux, ils s'en­
tendirent répondre: « Mangez le blé que vous avez caché! 
Il n'y a pas de famine en U. R. S. S.! »... 

Il n'est pas rare de rencontrer des hommes dont les ex­
trémités inférieures ont enflé par suite de la faim et qui ne 
peuvent marcher qu'avec difficulté. D'autres sont à ce point 
affaiblis, qu'ils gisent le long des routes, dans l'attente de la 
mort. Ordinairement plusieurs jours s'écoulent avant qu'un 
passant fasse attention à eux. Un voyageur étranger, visitant 
Krasnodar, y vit dans la rue un cadavre qui, au dire des ha­
bitants et à en juger par son état de décomposition, traînait 
là depuis trois jours. 

L'enterrement de ceux qui sont morts de faim est, en la 
forme, aussi primitif que possible. On ne prend pas même 
la peine ordinairement de vérifier l'identité de ceux dont les 
cadavres sont ramassés sur les grandes routes: ils sont en­
terrés là où on les a trouvés. Même dans les villages on 
tient pour superflu le transport des corps au cimetière: on 
fait un trou dans la première cour venue et on les y jette. 

A Krasnodar, on trouvait des cadavres sur lesquels on 
avait découpé des morceaux de chair pour les manger. 

Perspect ives 

Dans tous les villages, il saute aux yeux que les hommes 
sont en nombre infime : ils ont évidemment une moindre force 
de résistance et c'est d'eux que la famine a le plus vite raison. 
Parmi les femmes, celles qui succombent les premières sont 
celles qui ont charge d'enfants. Aussi dans les stanitzas et 
les villages où la mort a fait rage, ce sont surtout des femmes 
seules que l'on rencontre. Le kolkhoze « Kamennobrodsky » 
compte presque exclusivement des femmes. Les jardins d'en­
fants, où sont laissés par leurs mères les enfants qu'elles ne 
peuvent nourrir, font une impression particulièrement poi­
gnante. Comme ces jardins d'enfants ne disposent pas non 
plus de vivres en quantité suffisante, là aussi, les enfants, 
déjà rendus difformes par la faim, vont lentement à la mort 
faute d'aliments. 

Pour obliger la population épuisée à travailler, on a re­
cours à des mesures de contrainte brutale. Quiconque aban­
donne le travail sans autorisation est mis en état d'arresta­
tion. On rencontre souvent des groupes de prisonniers se 
rendant à des travaux forcés sous l'escorte d'hommes armés. 
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Manifestement la méthode suivante a été érigée en système: 
recourir au travail forcé toutes les fois que, faute de force ou 
de bon vouloir de la part des membres d'un kolkhoze, la 
besogne n'avance pas. 

La situation de l'agriculture dans le Caucase du Nord se 
ressent profondément, bien entendu, de la grande mortalité 
résultant de la famine. Dans les stanitzas et les villages à 
population raréfiée, on manque de bras pour l'exécution des 
travaux des champs. De vastes étendues de terre demeurent 
incultes. Dans les régions comprises entre Krapotkine (ci-
devant Kavkazskaïa) et Krasnodar — donc dans les parties 
les plus fertiles du bassin du Kouban, — le quart seulement 
des terres à emblaver se trouvait ensemencé au début de 
mai 1933. Il est vrai que l'on y continuait à travailler les 
champs. La situation dans les autres régions était sensible­
ment la même, par endroits un peu meilleure, par endroits 
encore pire. Les zones s'étendant le long de la ligne de 
chemin de fer du Caucase du Nord étaient à peu près com­
plètement cultivées. Il se peut que ce résultat soit dû à des 
efforts spéciaux, ces zones étant visibles pour les voyageurs 
se rendant aux stations balnéaires du Caucase l . 

On est frappé de la surface relativement insignifiante oc­
cupée par les ensemencements de printemps. Les kolkhozes 
seuls, qui pour la plupart ont reçu du gouvernement une aide 
en semences, ont effectué les semailles de printemps; ils n'ont, 
du reste, guère semé que de l'orge. Quant aux exploitants 
individuels, lorsqu'ils ont semé, ce fut un peu de maïs et des 
tournesols. Partout les travaux des champs ont été très 
tardifs; presque nulle part les labours préalables n'avaient 
été exécutés et lorsqu'on se mit aux travaux de printemps, les 
bêtes de trait n'existaient qu'en nombre tout à fait insuffisant. 

En ce qui concerne les moyens de traction, la situation est 
absolument désespérée. Les tracteurs, — ceux du moins qui 
ne sont pas hors de service — ne permettent d'exécuter qu'une 
partie infime des travaux des champs. Le nombre des che­
vaux a continué de diminuer durant l'hiver et le printemps 
et ne représente plus actuellement que le pitoyable résidu de 
ce qu'il a été. Par exemple, dans la stanitza de Timijbek, 
au cours de la période des travaux agricoles, entre le 1 e r mars 
et le 15 mai, l'effectif du troupeau des chevaux a diminué 
de 50 pour cent. Les chevaux se trouvent, faute de nour­
riture suffisante, dans un état tellement lamentable et l'on 
exige d'eux, lorsque s'exécutent les travaux des champs, un 
tel,, effort, que leur mortalité va continuer de croître. Aussi 
enfest-on réduit à employer actuellement comme bêtes de 

1. Ainsi les voyageurs de marque, se rendant en U. R. S. S., comme 
M. Herriot, sur l'invitation de Staline, peuvent assurer qu'ils ont vu de leurs 
propres yeux des champs bien cultivés. 
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trait les vaches, chose absolument insolite dans le Caucase 
du Nord. Dans certaines localités, force est même d'atteler 
aux charrues des hommes 

Une notable partie des terres arables demeurera cette 
année sans culture: les mauvaises herbes y pourront pulluler 
tout à leur aise. 

Par endroits se sont développées sur de vastes surfaces 
des plantes épineuses, qu'on ne pourra désormais détruire 
qu'au prix d'un dur travail de défrichement. 

Comme la mortalité par la famine va continuer, et que 
le nombre des bêtes de trait va encore diminuer, la question 
se posera nécessairement de savoir qui fera la prochaine 
moisson. 

Dans les villages où, en automne, on a encore travaillé 
aux champs, mais où, depuis, les habitants sont morts d'ores 
et déjà, ces champs sont « sans maître ». 

Pour reconstituer la culture dans les régions actuellement 
ravagées par la famine, il faudra les repeupler, mais, avec une 
population nouvelle, il n'en faudrait pas moins de plusieurs 
années pour que la culture revienne à son état normal. 

Une notable partie des terres arables, au Caucase du Nord, 
demeure cette année inculte, mais il faut s'attendre à ce que 
cette année la diminution du nombre des habitants par la 
mort de faim prenne des proportions plus grandes encore que 
la diminution de la surface des terres labourées. 

L'on peut donc admettre que la crise agraire en Russie se 
résoudra en ce sens que l'équilibre entre la production des 
produits agricoles et leur consommation se trouvera rétabli 
non pas parce qu'il en sera produit davantage, mais parce que 
seront morts ces millions d'êtres humains que l'agriculture 
détruite n'est plus en état de nourrir. 

Telle est la perspective terrible qu'annonce le rapport 
officiel, condamnant ainsi d'une façon irréfutable l'expérience 
communiste en Russie. 

III. — INTERROGATOIRE DES FUGITIFS A L L E M A N D S 

Le professeur O. Auhagen a procédé, le 28 juin 1933, au 
camp de Schneidemiihl, à l'interrogatoire d'une série de 
paysans, d'artisans et d'employés qui avaient quitté la 
Russie durant les dernières semaines. 

Les questions posées concernaient les localités de l'Ukraine 
méridionale (districts de Marioupol, de Taganrog, régions du 
Donetz, de Krivoïrog, des Zaparogié et de Berdiansk) ainsi 
que les régions de Stavropol, du Moyen Volga. D'après les 

1. C'est un moyen très répandu dans la république communiste. Pour rem­
placer une paire de chevaux on attelle, d'après la Romson. Pravda du 30 juin 
dernier, vingt-deux hommes. 
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témoignages ainsi recueillis, voici le tableau qu'offrent ces 
pays: 

« Dans les villages de l'Ukraine méridionale et du Caucase 
du Nord règne une famine beaucoup plus grave que celle 
de 1921. En Ukraine elle atteint aussi, à un degré notable, 
la région nord. A Kharkov, sa capitale, les cadavres gisent 
dans les rues. Il arrive fréquemment que des gens, épuisés 
d'inanition, tombent dans la rue et n'aient pas même la force 
de mâcher le morceau de pain que leur mettent dans la bouche 
des paysans apitoyés. Les chiens et les chats ont presque 
complètement disparu. Au printemps on pouvait encore cap­
turer des sousliks (spermophile); mais maintenant cette 
chasse a pris fin. On raconte des cas effroyables d'anthro­
pophagie Dans le district de Taganrog, une femme a 
égorgé, pour les manger, ses trois enfants. Dans la région 
de Krivoïrog, on a arrêté une femme qui avait tué son mari 
dans le même but. 

Dans le village de Sophievka (région de Stavropol), la 
moitié environ de tous les habitants sont morts de faim. Il 
a été enfermé dans les prisons de Stavropol, en 1932, sept 
mille paysans, qui, qualifiés de koulaks, se sont vu chassés 
de la région du Kouban. Pour toute nourriture, il leur a 
été alloué, chaque jour, cent grammes de mauvais pain et 
de l'eau; autant dire qu'ils ont été condamnés à mourir lente­
ment de faim; et la majorité d'entre eux a certainement suc­
combé, à l'heure qu'il est. 

Dans les rues de Berdiansk 2, il meurt de faim, quotidien­
nement, dix personnes: ce sont tous gens venant de la cam­
pagne. Certains des villages de cette circonscription sont 
presque complètement morts. 

Dans deux villages voisins du Dnieprostroï, il est mort 
de faim quatre mille personnes. 

Les colonies allemandes aussi sont en proie à la famine et 
à la mort. Dans le district de Taganrog, quatre aggloméra­
tions de colons allemands sont presque entièrement mortes, 
savoir: Steinbach, Anneenthal, Kônigsberg et Khrichtchatovo 
(rayon de Matviéev-Kourgan). 

Les fugitifs interrogés estiment qu'il est déjà mort la moitié 
de la population des campagnes en Ukraine et le tiers dans le 
Caucase du Nord. 

Dans la région d'Orenbourg aussi la famine règne, mais 
à un degré un peu moins cruel qu'en Ukraine. 

La situation est de beaucoup pire sur le moyen Volga 
jusqu'à Samara. La république allemande du Volga est ra­
vagée par une famine terrible. Une effroyable mortalité en 

1. A Kiev , ancienne capitale de ce pays, cent cinquante personnes sont 
emprisonnées pour cannibalisme. 

•A 2 . T.e district le plus abondant dans la province de Tauride. 
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masse par la faim dépeuple également les steppes Kirghises 
(Kasakstan). 

Tous les réfugiés, d'une seule voix, indiquent la collectivi­
sation des campagnes comme la cause essentielle de cette ca­
lamité: « La collectivisation, c'est le désastre », disent-ils. 

A l'influence pernicieuse de la collectivisation, s'ajoute un 
autre facteur: la pression fiscale écrasante exercée par le gou­
vernement, notamment en ce qui concerne les livraisons de 
blé. Même cette année, malgré la famine régnante, il exige 
du paysan des contributions dépassant ses forces. 

Le bétail, dans son immense majorité, est détruit. L'ex­
ploitation collective dite « Rothfeld », dans la région d'Oren-
bourg, comptait en 1927, pour vingt-deux fermes, cent douze 
chevaux; actuellement elle a annexé trente-deux autres fermes 
et ne dispose plus que de dix-sept chevaux. Dans le village 
de « Rosenfeld » (rayon de Starokaransk), qui comptait trois 
cents âmes, il y avait en 1929 plus de quatre cents chevaux 
et plus de deux cents vaches laitières; en mai 1933, il n'y 
restait que quatorze chevaux — et encore incapables de tra­
vailler à plein — et trente-six vaches. Dans l'exploitation 
laitière collective dite « Altrotovka » (district de Taganrog), 
le nombre des vaches laitières est tombé de trois cent qua­
rante (en 1927) à cent vingt. 

Au lieu de chevaux, on emploie maintenant les vaches 
comme bêtes de trait: il en résulte qu'elles perdent leur lait 
et que les veaux meurent. 

La traction mécanique ne peut remplacer que dans une 
très faible mesure la traction animale. Pour des causes con­
nues de tous, les machines travaillent mal et sont mises très 
rapidement hors de service. Les tracteurs fabriqués en Russie 
sont de très mauvaise qualité. Les machines sortant de l'usine 
de Stalinegrad, type « Internationale », sont en règle générale 
hors d'usage au bout de cinq ou six mois. Il y faut ajouter 
que l'on manque de pièces de rechange; rien que pour cette 
dernière raison, le tiers ou même la moitié des machines sont 
habituellement immobilisées et inemployables. 

Bien que les nouvelles de la prochaine récolte soient moins 
mauvaises qu'on ne le craignait, en ce qui concerne les régions 
septentrionales et centrales de la « terre noire », il résulte, des 
déclarations faites par les réfugiés, que la situation alimen­
taire générale en Russie durant l'année agricole où l'on entre 
ne fera qu'empirer notablement. D'après eux, les espoirs du 
gouvernement en une certaine amélioration « de l'agriculture 
collectivisée » n'ont aucun fondement: si le gouvernement 
poursuit l'application de sa politique actuelle, la Russie est 
perdue. 

Lors de cette visite du professeur O. Auhagen, à Schnei-
demiihl, il lui a été remis une série de lettres reçues de Russie 
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et provenant des localités d'où les réfugiés é ta ient partis. Ces 
lettres on t été écrites le 17 et le 20 juin. 

Première lettre: « Il est mort ici, en un très court espace 
de temps, dix personnes. Dimanche il y a eu trois décès. 
On les enterre sans cercueils, comme du bétail . » 

Deuxième lettre: « Main tenan t c'est notre tour de mourir 
de faim. Jusqu 'à la nouvelle moisson de cette année, il reste 
encore tou t un mois. Parmi les gens âgés qui vivaient ici, 
deux seulement on t survécu, tous les autres sont morts de 
faim. Les gens du kolkhoze voisin eux-mêmes souffrent 
de la faim. Ils rôdent très enflés; beaucoup d 'entre eux ne 
peuvent plus travailler. Nombreux sont ceux qui mourront 
avan t la récolte nouvelle. » 

Troisième lettre: « Ecris-moi si l'on parle beaucoup de la 
Russie et si l'on ment beaucoup à son sujet? Ou bien est-ce 
donc que l'on veut que nous finissions tous ici par mourir 
de faim ? Dans les villages de population russe et grecque, 
les gens meurent comme des mouches. Dans la pet i te ville 
de Béchev, il meurt de soixante-dix à quatre-vingts personnes 
par semaine. Il en meurt au t an t dans les gros villages. Dans 
la prison de Béchev, sur quatre-vingts prisonniers, il en reste 
vingt : les autres sont morts de faim. » 

I V . — CONCLUSION 

L'interrogatoire du professeur Auhagen ne fait que con­
firmer les données du Dr Schiller et celles publiées antérieure­
ment dans la Doc. Anli. du Cilacc. La rédaction du Cilacc 
dispose en outre d 'un nombre très considérable de lettres 
authent iques reçues à l 'étranger de familles d 'agriculteurs et 
d'ouvriers russes e t allemands 1 résidant en U. R. S. S. Elles 
sont terribles et déchirent l i t téralement le cœur du lecteur, 
mais elles ne font que répéter ce que les rappor ts officiels, 
toujours sobres, on t di t brièvement dans leur langage sec et 
précis. 

Nous ne les reproduisons donc pas. 
Après ces témoignages e t ces rapports , on ne peut lire 

sans indignation les déclarations insolentes e t mensongères 
que continuent à faire les maîtres du Kremlin. Nous avons 
pris pour épigraphe celle de Kalinine faite au congrès des 
membres des kolkhozes le 24 juin dernier e t par lant de la 
prospéri té des masses en U. R. S. S. Quelle terreur impi­
toyable doit régner dans le pays pour qu 'un Kalinine puisse 
faire impunément une déclaration pareille devan t des gens 

1. Beaucoup de ces lettres ont été publiées dans la brochure Briider in Not 
(Nos frères en détresse), éditée à Berlin par l'Union de la presse évangêlique 
pour l'Allemagne. 
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qui voient tous les jours des hommes mourir de faim dans 
les rues e t sur les routes! 

C o m m e n t est-il possible que, devant la contradict ion que 
présentent ces cyniques rodomontades des chefs communistes , 
e t l'affreuse réali té, qui ne se borne cer ta inement pas à la 
seule agriculture, il puisse encore se t rouver en Occident des 
hommes d ' E t a t dont la crédulité aveugle a joute foi aux 
« succès » soviét iques ? 

Il ressort donc de la documentat ion recueillie par le Ci lacc 
e t des rapports publiés plus hau t que, en dépit des indicat ions 
de Kal in ine sur l ' augmentat ion de la prospérité des masses en 
U . R . S . S. , la famine y ava i t déjà commencé à sévir en 1932 
e t qu 'en 1933 , elle cont inue à s 'étendre e t à gagner les régions 
les plus fertiles du pays , en empor tan t des millions de vies. 
E t , ce qui est encore plus grave, les observateurs sont una­
nimes à assurer que la récolte de 1933 ne peut améliorer la 
s i tuat ion, c a r les semailles de blé comprennent une surface 
moindre qu 'en 1932 e t on t eu lieu dans des conditions pires, 
à tous égards, que durant les années précédentes. L a moisson 
l 'es t aussi. E n outre, les Sovie ts ont concentré dans la cam­
pagne des forces extraordinaires du Guépéou e t des commu­
nistes, pour pouvoir enlever aux paysans, au momen t m ê m e 
du ba t t age du blé, la par t de la récolte que l ' E t a t prend en 
nature . L a récolte é tan t inférieure aux années précédentes 
et les procédés de prélèvement du blé a y a n t été perfect ionnés, 
la par t res tant aux paysans sera encore plus pet i te qu 'en 1932 
et ne pourra suffire que pour quelques mois. Pour ce t t e 
raison, comme nous l 'avions vu plus haut , M . Schi l ler n 'hés i te 
pas à assurer que la mor ta l i té de la population dans les régions 
a t te in tes par la famine ne peut qu 'augmenter l 'hiver prochain 
en comparaison avec l ' é ta t déjà affreux de l 'hiver dernier. 

Voici des faits tou t récents qui caractér isent le mieux les 
perspectives de cet au tomne . Les Sovie t s font dé jà des per­
quisit ions dans les maisons des paysans e t s'ils y t rouvent ne 
fût-ce que quelques kilos de grains, les paysans sont accusés 
de vol e t la peine de mor t les menace. Pour se sauver de la 
mor t inévi table , les accusés s'enfuient en abandonnant leurs 
maisons e t leurs familles {Molot, 16-17 jui l le t 1933 e t au t res ) . 
L a misère des paysans est donc arrivée à un tel point qu 'on 
ne peut avoir chez soi 2 kg. de grains sans être accusé de 
vol et puni de mor t : aussi est-ce la fuite éperdue, l ' abandon 
de tou t ! 

L e fléau de la famine e t des maladies qui l ' accompagnent 
menace de prendre l 'hiver prochain des proportions encore 
plus terr ibles qu 'au pr in temps dernier. Seul le secours or­
ganisé d 'une façon in ternat ionale et dans de très vastes pro­
port ions pourrai t alléger les souffrances du peuple russe e t 
sauver des millions de vies, JMBHHHHHHHHHJ 
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